
hem événements
LA CRISE GOUVERNEMENTALE
ITALIENNE.

C'est M. Nitti qui a été chargé , après la démission
de M. de Gasperi, de former le nouveau cabinet.
Mais sa tâche s'avère difficile. En effet , les mêmes
obstacles qu'a rencontrés M . de Gasperi se trouvent
sur sa route. Car il s'agit de ratifier le traité de
paix pour songer à reconstruire l'Italie nouvelle. Et
l'on sait la désillusion , voire la stupeur qui a frappé
lo peuple italien dès qu'il eut connaissance des clau-
ses du traité. Aujourd'hui , un mot d'ordre semble
avoir été donné dans les sphères gouvernementales :
personne ne veut prendre la responsabilité de la
ratification d'un traité qu'on estime injuste et humi-
liant.

En attendant , il a bien fallu — les hommes au pou-
voir ne sauraient oublier les réalités , si dures soient-
elles — songer à soumettre à l'Assemblée un projet
do ratification afin que leur soient accordés les pou-
voirs nécessaires. De source autorisée , on apprend
que le projet en question serait déposé sur le bu-
reau de l'Assemblée nationale aujourd'hui mardi.

Quant à M. Nitti , il accepterait de prendre les
rênes du gouvernement sous le signe d'une large
collaboration où devraient toutefois être exclus les
éléments royalistes et qualunquistes.

UN TOUR D'HORIZON PAR M. BIDAULT.
Lo ministre des affaires étrang ères de France a

donné, vendredi , une conférence de presse consacrée
essentiellement à la conférence de Moscou.

M. Bidault , tout en reconnaissant l'échec de cette
conférence , demeure optimiste , considérant que les
travaux des « Quatre » auront au moins eu pour
résultat de fixer d'une façon claire la position des
principales puissances sur les problèmes allemand et
autrichien.

« Un premier échec , a-t-il dit , n'est pas irrémédia-
ble », et quand on songe qu'il a fallu 14 mois pour
mener à bien les traités de paix avec les satellites
do l'Axe , on peut bien penser que la tâche de mener
à chef les traités allemand et autrichien est autre-
ment dure. M. Bidault craint l'éventualité de devoir
fractionner en plusieurs parties , soit tirer chacun de
son côté, le traité avec l'Allemagne. «Si l'on s'entend
sur l'Allemagne, a-t-il déclaré, cn s'enten d sur tout.
Si l'on ne s'entend pas sur l'Allemagne, la paix sera
déchirée. »

Parlant du soi-disant resserrement des liens de la
France avec le bloc anglo-saxon, conséquence des
délibérations de Moscou , M. Bidault a précisé que le
terme « bloc anglo-saxon » ne devait pas être pris à
la lettre. S'il est devenu monnaie courante dans la
presse, il ne contient rien de véritablement officiel.
C'est donc tout au plus une entente tacite. Pour son
compte, la France s'est simplement entendue avec la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis au sujet du char-
bon. U n'y a pas là de quoi troubler la quiétude du
quatrième partenaire.

Quant au rattachement économique de la Sarre à
la France, dont on ne saurait méconnaître la néces-
sité si l'on veut tenir compte de la sécurité future
do notre voisine de l'ouest, M. Bidault a laissé en-
tendre clairement que sur les rives de la Moskova
on n'était pas très enclin à lui accorder ce satisfecit,

AMERIQUE ET GRECE.
Le gouvernement Tsaldaris a la main lourde à

l'égard des insurgés qui se font prendre. En dépit
de promesses d'armistice, les fusillades continuent
sans pitié.

Lo gouvernement américain qui vient de consentir
à la Grèce un prêt substantiel s'est ému de cet état
de chose. Son ambassadeur a remis vendredi à M.
Tsaldaris une note dans laquelle les Etats-Unis insis-
tent pour que le gouvernement hellénique fasse
preuve de plus de justice et de compréhension et
qu'il fasse un usage mieux compris de l'amnistie
promise aux partisans. Le gouvernement américain
s'en réfère d'ailleurs à l'opinion publique mondiale
qui ne peut s'empêcher de constater que le gouver-

nement hellénique ne traite pas la question de l'am-
nistie en s'inspirant de princi pes de justice. Ce point
de vue est confirmé aujourd'hui où l'on apprend que
le tribunal militaire vient de prononcer six nouvelles
condamnations à mort.

Les chefs helléniques oublient qu!ils ont sur leurs
frontières des voisins ombrageux et qu'un jour les
troupes étrangères quitteront le pays, le laissant se
débrouiller tout seul. A trop charger le bateau , ils
pourraient le faire sombrer.

LA SITUATION EN AUTRICHE.
L'échec de la Conférence de Moscou n'a guère ar-

rangé les affaires de l'Autriche. Aussi , à l'ouverture
de la dernière session du Conseil national , le chan-
celier Fi gl n'a-t-il point caché son désappointement,
traduisan t l'amertume qui hante le cœur de tous les
citoyens. Encore, si la situation alimentaire n'était pas
aussi déficitaire , si le peuple pouvait au moins man-
ger à sa faim, la désillusion ne tournerait pas au dé-
sespoir. D'après les chiffres fournis par l'UNRRA ,
c'est , en effet , l'Autriche et la Roumanie où la situa-
tion alimentaire est la plus désastreuse sur le conti-
nent. Rien que dans les écoles de Vienne, on cons-
tate que sur 51 ,348 enfants , 36 ,306 présentent des
signes de sous-alimentation. Dans le reste du pays, la
situation n'est guère meilleure.

Les difficultés des transports du ravitaillement
ajoutent encore au malaise. Et la présence de mil-
liers de « déracinés » sur lesquels le gouvernement
n'exerce aucun contrôle contribue encore à créer une
situation intenable.

Devant cet état de fait , le parti socialiste autri-
chien a demandé au gouvernemen t d'obtenir des Al-
liés , en attendant la conclusion des traités de paix ,
des allégements dans les mesures de contrôle, en
particulier la diminution des troupes d'occupation
qui vivent sur le pays ; ce vœu va surtout à l'occu-
pant russe. On aimerait aussi voir rentrer au pays
les prisonniers de guerre , pouvoir reprendre les da-
tions commerciales d'avant-guerre avec l'étranger et
transférer le pouvoir administratif aux autorités du
pays.

D autre part , le parti populaire a invite ie gouver-
nement de Vienne à adresser à tous les parlements
du monde un appel afin qu'ils facilitent à l'Autriche
le recouvrement de son entière liberté aussi vite que
possible.

Vœux pies, incontestablement, mais dont la réus-
site , hélas ! dépend surtout des maîtres de l'heure,
c'est-à-dire des quatre grandes puissances, dont l'im-
puissance à se mettre d'accord n'est que trop fla-
grante, cela pour le malheur des pays qui , comme
l'Autriche, voient leurs difficultés s'amonceler sans
apercevoir encore la moindre lueur d'espoir.

LA CRISE ALIMENTAIRE
DANS LE MONDE.

Si les peuples allemand et autrichien se plai gnent
d'une alimentation insuffisante , il ne faudrait pas
croire que dans le reste de l'Europe la situation ali-
mentaire soit réjouissante. La crise est quasi géné-
rale , avec quelques exceptions heureuses pour cer-
tains pays, comme le nôtre par exemple.

Un rapport publié par le département américaim
de l'agriculture estime comme peu probable que la
situation mondiale puisse s'améliorer pendant la pé-
riode 1947-1948. Les conjonctures au sujet des récol-
tes sont plutôt mauvaises et les difficultés de trans-
port plus ou moins générales entravent encore le
ravitaillement .

Le« rapport américain note que les excédents de
riz , sucre, huile, graisse et pommes de terre seront
insuffisants à satisfaire aux demandes extra-conti-
nentales oui affluent de toute part. Sans parler qu'il
faudra encore tenir compte du potentiel monétaire
des demandeurs, dont certains devront recourir à des
emprunts onéreux pour obtenir les denrées que l'A-
mérique voudra bien leur livrer.

Comme conclusion, il faut compter que la crise
actuelle durera encore un an. F. L.

ECHOS ET nO UUELLES
L'électricité en Norvège

Bien que la Norvè ge compte parmi Tes pays pré-
sen tan t  la plus for te  consommat ion d'énergie élec-
t r i que  par hab i t an t ,  ses forces hydraul iques  ont été
jusqu 'à m a i n t e n a n t  aménagées dans une p lus fa ible
mesure que celles des deux pays voisins , la Suède ei
la F in l ande .  Dési reux de regagner le temps perdu , le
Gouvernemen t  norvégien  a nommé une  commission
d' exper ts  qui , prenant  modèle sur la Suisse , a éla
bore un plan décennal  d' aménagement  d' usines por-
t a n t  s-ur une puissance de 1,5 mil l ion de k i lowa t t s
(k\V) et qui nécessi tera  l'investissement de 2.2 mil-
l iards  de couronnes.

U n 'est pas sans in t é r ê t  de relever  que ce vasie
proje t  présente  beaucoup d' analog ie avec le plan
décennal  élaboré au début de la guerre  par l'Asso-
ciation suisse des El l ec t r ic iens  et l'Union des Cen-
t ra les  suisses d'électricité. Mais il a reçu un mei l -
leur  accueil que celui de nos ingénieurs  et le gou-
ve rnement  norvégien , décidé de passer sur tous les
obstacles , compte  le réa l i s er  jusqu 'au bout .

L'Angleterre va construire la première
usine électrique atomique

La première centrale  électri que mue par l 'énergie
a tomique  sera cons t ru i t e  à Drigg, dans le West Cum-
bcr land , et les moteurs  à u r a n i u m  p lacés sur Ies -
l ieux mêmes où se t rouva i t  pendant  la guerre la
plus g rande  fab r ique  d' explos i f s  ang lais.

Le comité  de l 'énergie a tomique , après approba-
t ion du cabinet anglais , a terminé les p lans de cette
us ine  qui  devra i t  être prête  à commencer  son exp loi-
t a t i on  en 1952. La cons t ruc t ion  coû te ra i t  3 m i l l i a r d s
500 mi l l i ons .

Cet te  us ine , qui  a u r a i t  un débi t  de 75 ,000 kilo-
wat t s ,  s u f f i r a i t  à a l i m e n t e r  cn é lec t r ic i té  une v i l l e
aussi impor t an t e  que Liverpool , qui ne compte pas
moins  de 8S5 .000 h a b i t a n t s .  Si l' e x p l o i t a t i o n  se révè-
le avantageuse , une au t re  usine du même genre
sera i t  c o n s t r u i t e  en Ecosse , p e r m e t t a n t  ainsi de réa-
liser une  économie en charbon de 5 mil l ions  de ton-
nes par an.

Des mi l l i e r s  de t r a v a i l l e u r s  seront  emp loy és pour
la cons t ruc t ion , mais , une  fo is  l' us ine  t e rminée , quel-
ques spécialistes seulement  s u f f i r o n t  à la fa ire  fonc-
t ionne r .

Avion « tous terrains »
Une société anglaise achève la mise au point  d' un

avion pour  passagers dont  le t r a in  d' a t t e r r i s sage  peut
êt re  i n d i f f f é r e m m e n t  mun i  de roues , de skis ou de
f l o t t e u r s .

C' est un appare i l  b i m o t e u r  e n t i è r e m e n t  m é t a l l i q u e ,
qui  peu t  empor ter  neuf  pers -onnes . Ce « P. 50 » peut
a t t e i n d r e  une  vi tesse  m a x i m u m  de 270 à 310 k i lomè-
tres.  Il  emporte  un charge u t i l e  de 1700 kilos et pos-
sède un ravon d' act ion de 1300 k i lomèt res .

Résultats des cotations
Résultats de la votation fédérale
sur l'initiative pour la réforme

économique et les droits du travail
Electeurs Oui Non

inscrits
Zurich 22S.00O 54,305 87.671
Berna 240.000 41.260 72.360
Lucerne 65.000 6.579 33.027
Uri 8.000 1.179 3.851
Schwyz 20.000 1.498 8.477
Obwald 6.000 165 2.297
Nidwald 5.500 453 2.615
Glaris 11.000 1.936 5.040
Zoug 11.500 1.532 5.381
Fribourg 46.500 2.612 17.409
Soleure 50.000 9.759 17.561
Bâle-Ville 57.000 9.407 14.188
Bâle-Campagne 31.000 9.054 11.907
Schaf fhouse  17.000 5.110 8.356
Appenzell Rh. Int .  3.600 122 1.955
Appenzell  Rh. Ext. 14,000 2.024 8.915
St-Gall 82.000 13.349 43.576
Grisons 37.000 3.89S ' 16.368
Argovie 85.000 21.053 44.559
Thurgovie  43.000 7.864 23.751
Tessin 47.000 7.297 10.675
Vaud 112.000 22.203 52^58
Valais 46.000 3.621 16.552
Neuchâte l  40.000 8.3S9 13.753
Genève 56.000 10.002 13.755

arrête  al louant  un crédit  de 7,5 millions de francs
pour la création du sanator ium bernois « Bel levue »
à Montana. Une demande de crédit  de 4,5 mi l l i ons
pour la construction d' une hal le  de fête soumise aux
électeurs de la vil le  de Berne a été refusée  par
17 ,256 voix contre 6785.

Dans le canton de Soleure, les citoyens ont accep-
té par 16,436 voix contre 9392 le main t ien  des allo-
cations de renchérissement à la popula t ion  dans la
gêne. Lesi 3 mil l ions accordés à cet e f f e t  en 1941
étant  épuisés , c'est un nouveau crédit  dc 500,000 fr.
qu i  a été voté. En revanche , la m o d i f i c a t i o n  de' la
loi sur  la chasse a f f e r m é e , dest inée à favor iser  les
chasseurs indigènes , a été repoussée par 14.290 non
contre 11 ,495 oui.

A Bâle-Ville , le budget pour 1947, qui prévoit  un
d é f i c i t  énorme , a fa i t  l' objet d' un référendum soute-
nu par tous les part is , à l' exception des social istes.
Ceux-ci ont été ba t tus  par 83,036 voix contre  13 ,369.

Le:' é lec teurs  de Zurich ont accepté par 77.768 oui
cont re  57,655 non la loi sur l' assurance-chômage
ob l iga to i r e  qui porte  de 5000 à 7000 fr.  le m in imum
d' existence et refusé  par 102.514 voix contre 38,617
non lo c réd i t  de 1,7 mi l l ion  dc f rancs  pour la cons-
t r u c t i o n  de la p r é f ec tu r e  de Die l .dor f .

Pour la seconde fois , les é l ec t eu r s  de Zoug ont
repoussé  par 34,037 non contre 31 ,040 oui un projet
de loi au to r i san t ,  le d imanche , la danse jusqu 'à 2 h.
du mat in .

A Un, une loi sur  le repos dominical  a ete accep-
tée par 28.064 non contre  11 ,094 oui , alors qu 'un
projet  de loi a u t o r i s a n t  la danse dans les établ isse-
ment: , publ ics  le samedi et le d imanche a été re-
poussé-  par 27 ,047 non contre 16,083 oui . En revan-
che , un contre-projet  du Grand Consei l  a été approu-
vé par 22.046 voix contre 20,011.

1.362.100 244.671 535.657
Etats  re je tan ts  : 25.
Eta ts  acceptants  : 0.
Par t i c ipa t ion  au scrut in  : environ 60 %.

Lo premier  des grands sc ru t ins  inscr i t s  au calen-
drier politique fédéral  a about i  au résultat  qu 'on
pouvai t  prévoir : le peup le suisse a repoussé par
535,657 non , contre 244,671 oui , soit dans la propor-
tion de deux contre un , l ' in i t i a t ive  social is te  pour la
réforme économique et les droi ts  du t ravai l .  Aucun
canton ne l' a acceptée. Au t r emen t  dit , appelé à choi-
sir entre le « di r i g isme » économi que qui se traduit
forcément  par un renforcement  de l'étatisme , de la
cen t ra l i sa t ion  et de la bureaucra t ie , ou la sauvegar-
de des l iber tés  individuel les , corollaire indispensable
de l ' init iative privée , le peuple suisse , conformément
à ses tradit ions , a choisi la liberté.

Cette décision montre  ne t tement  que notre pays
n'est pas encore mûr pour s'engager dans les voies
du di r ig isme in tégra l , avec tout  ce que cela compor-
te aussi bien au point de vue économi que que poli-
tique.

Considéré sur le plan de la po l i t ique  générale , ce
premie r  sc ru t in  d' une année par t icul iè rement  char-
gée au point  de vue électoral  appara î t  comme une
étapo p ré l imina i re .  Il a déblayé la voie ; en repous-
sant la solution socialiste , é tat is te  par essence et par
doc t r ine ,  il ouvre le chemin pour la solution qui
déjà poin te  à l 'horizon , c'est-à-dire les nouveaux
articles économiques de la Constitution. Ces der-
niers , qui seront soumis au peup le suisse le 6 ju i l l e t
prochain , proposent une réforme qui permet t ra  d' at-
ténuer , sinon de faire  d isparaî t re  les tensions et les
antagonismes  actuels , sans qu 'il soit nécessaire pour
au t an t  dc rompre avec le passé. Ils permettront de
créer un régime économique et social qui , tout en
sauvegardan t ,  ce qui a fa i t  la prosp éri té  de la Suis-
se : l' esprit d ' in i t i a t ive  et le goût des responsabili tés ,
s'adapte  aux circonstances nouvel les , autrement  di t
m a i n t i e n t  l' ordre dans la l iberté.

Votations et élections cantonales
La votat ion fédérale  a été mise à prof i t  par cer-

tains cantons pour procéder à des élections et des
vota t ions  cantonales.

Les électeurs  du canton de Neuchâtel ont été ap-
pelés à se prononcer sur une in i t ia t ive  lancée par un
ci toyen de La Sagne contre la loi cantonale in t ro-
duisan t  la 9e année scolaire  obligatoire.  Par 12,590
voix cont re  9599, ils on t  repoussé cette in i t i a t ive  qui
étai t  sur tout  soutenue dans les régions horlog ères
où les enfants  de 15 ans gagnent  déjà leur vie.

A Genève , le r enouve l l ement  du Conseil adminis-
t ra t i f  genevois a vu lc t r i omp he de la liste d' en tente
qui a passé au comp let. Ont été élus MM. Thévenaz
(rad ica l )  par 9218 voix.  Rays in  ( l ibéra l )  par 8945
voix , Cot t ier  (chrét ien-social)  par 8929 voix . Peney
(radica l )  par 8040 voix, ci Noul (socialiste) par 7973
voix.

En Valais , le peup le a v a i t  à se prononcer  sur l ' in -
t roduc t ion  de la p ropor t i onne l l e  pour l 'é lect ion du
Conseil  d 'Etat .  Le sys tème proposé par les r ad icaux
ct les social is tes  t enda i t  à assurer à chaque minor i té
uno représenta t ion  au gouvernement .  11 a été repous-
sé par 12 ,892 non contre 8943 oui , sur  45.379 élec-
teu r s  i n sc r i t s .

Dans  le canton de Berne , le souverain a repoussé
par 56.847 voix  cont re  51.610 une augmenta t ion  de
la régale du sel de cuisine por tée de 25 à 32 ct. le
ki lo et a accepté par 85.850 voix cont re  25.177 un

Les recherches atomiques
en plein essor

Le qua t r ième centre d'études nuc léa i res  en cons-
t r u c t i o n  à Schénéotady comprendra  six bâ t imen t s  el
coû te ra  20 mi l l i ons  de dol lars .  Il sera prêt en j u i n
1948. Son personnel comprendra  450 chercheurs  el
1600 technic iens ,  pay és de 800 à 1600 dollars.

Le second cyclo t ron  du monde (le p remier  est cn
C a l i f o r n i e  et pèse 4000 tonnes)  sera achevé à Ro-
chester en 1948. Il fourni ra  des protons d' une  éner-
gie de 250 mi l l ions  d'électron-volts avec lesquels on
pour ra  dés in tégrer  n 'impor te  quel  é lément  ch imique
avec un rendement  appréciable .

La votation sur initiative de a R. P
District de Sierre :
Oui Non I Oui Non

Ayer 1 52 Mollens 17 29
Chalais 44 64 Montana 30 48
Chandol in  0 23 j Randogne 79 34
Chermignon ~ 32 89 St-Jean 9 31
Chipp is 58 41 St-Léonard 69 52
Granges 27 65 St-Luc 21 30
G r i m e n t z  3 25 Sierre 238 202
Grône 73 66 Venthône 22 33
Icogne 26 18 Veyras 7 19
Lens 114 100 Vissoie 3 28
Miège 12 75

District d'Herens :
Agettes 26 39 Nax 45 13
Ayent 224 88 S t -Mar t in  53 96
Evolène 42 118 Vernamiè ge 29 21
Hérémence 45 182 Vex 119 92
Mase 6 28

District de Sion :
Arbaz 50 26 Savièse 258 232
Bramois 59 33 Sion 505 496
Gr imisua t  41 40 Veysonnaz 23 35
Salins 74 42

District de Conthey :
Ardon 127 154 Nendaz 341 ' 203
Chamoson 222 306 Vétroz 188 140
Conthey 269 313

District de Martigny :
Bovemier 69 63 Mart igny -Combe 97 115
Charra t  159 42 Mart igny-Vi l le  378 180
Fully 340 305 Riddes 233 40
Isérables 122 60 Saillon 52 55
La Bâtiaz 59 3S Saxon 278 130
Leytron 127 176 Trient 25 10
Mar t igny-Bourg  145 78

District d'Entremont :
Bagnes 238 374 Orsières 228 251
Bourg-St -P ie r re  23 52 Sembranch e r  82 65
Liddes 61 97 Vollèges 49 155

District de St-Maurice :
Collonges 55 27 Mex 0 26
Dorénaz 34 29 St -Maur ice  142 182
Evionnaz  62 64 Salvan 106 130
F inhau t  29 74 Vernayaz 105 97
Massongex 55 64 Vérossaz 20 62

District de Monthey :
Champ éry 90 105 Tro is tor ren ts  51 368
Col lombey-Mur .  88 109 Val d ' I l l i ez  7 173
Monthey  396 184 Vionnaz 30 92
Port-Valais  55 145 Vouvry  123 120
St -Ginao lph  62 54

L ' i n i t i a t i v e  a été re je lee  par  13.000 non con t re
9000 oui en c h i f f r e s  ronds , sur  46 .000 électeurs ins-
cr i t s .  Lc nombre  des v o t a n t s  é t a n t  de 22 ,000, c'est
le 4S % des é lec teurs  qui ont pris part  au vote.

A M a r t i g n y - V i l l e . il y a eu le 52 %.

importantes découvertes à Collombey
Au cours de foui l les , on a mis à j o u r , dans la

ré gion de Col lombey,  p lus ieu r s  sque le t t e s  et des
objets dc si lex et de bronze qui  da t en t  de la p ius
haute  a n t i qui té .  On croit  que deux c imet iè res  super-
posés se t rouvaient  à cet endro i t .  M. Donnet . archéo-
logue à Sion. s'est rendu  sur  les l i e u x ,  a ins i  qu 'un
spéc ia l i s t e  de Genève.

Chez le photograp he
Combien pour  pho tograp hie r  mes en fan t s
Ving t  f r ancs  la douza ine .
Voilà cen! sous, ie n 'en r.i aue  trois.



VALAIS
Les accidents i Pour les petits malades de Montana

Trois cyclistes s en t r a îna i en t  sur la route Sierre-
Sion derr ière  une jeep. Tout à coup, le vélo de l' un
d'eux toucha l' auto  et se renversa , entra înant  avec
lui le conducteur.  Les autres cyclistes tombèrent sur
leur camarade. Le premier  cycliste a été relevé griè-
vement  blessé ; il s'ag it du jeune Mario Paci , demeu-
rant  à Brigue. Après avoir reçu les premiers soins
du Dr Hildebrand de Roton , de Sion , le malheureux ,
s o u f f r a n t  de f rac tures  aux jambes et de contusions
internes , a été t ranspor té  par l' ambulance L u g i n b u h l
à l'hô pital  régional.

— Des vanniers  cantonnaient  ces temps derniers
près de St-Léonard. Or , un enfant  d' un des ménages
avait  d isparu  depuis trois jours.  On vient  de retrou-
ver son corps dans la Lienne. Le pauvre gosse , âgé
de 4 ans , é tai t  tombé dans le torrent .  Les nomades
sont repart is  et l' en f an t  reposera dans le cimetière
de la commune.

(Comm.) — Les beaux jours arr ivent , l 'été est là
et voici que dans les famil les  la maman re t i re  les
habits d'hiver et se fa i t  un p lais ir  d 'habi l le r  ses
en fan t s  le plus coquettement possible.

Je voudrais demander à toutes les mamans qui
ont ce grand p laisir de penser aussi à d' autres en-
fan ts , ceux pour lesquels  les mamans ne peuvent
avoir cette joie. Et c'est aujourd 'hui  pour nos peti ts
de « Fleurs des Champs » que je viens sol l ic i ter
quelque chose auprès de votre bon cœur. Beaucoup
de nos petits nous arrivent souvent bien pauvres en
vêtements  parce que la maman ne peut  faire  plu s ,
ayant  encore de nombreux petits à la maison. Et
combien parmi nos enfan t s  ont leur père ou leur
mère en Sana !

Si vous aviez parmi les anciens " vêtements de vos
petits des pièces trop petites ou trop usagées , pensez
qu 'elles fe ra ien t  le bonheur  de nos pe t i t s  malades
et de leurs « mamans' » de « Fleurs des Champs » qui
souvent sont bien peinées de ne pouvoir  mieux
habil ler  leurs chers petits.

D'avance nous disons un tout grand merci à tou-
tes les généreuses mamans».

Avec tous nos pet i ts  nous penserons à elles toutes
auprès  de l' autel  de la douce Vierge Marie.

De tout  cœur encore , merci , merci !
Sr. Benedicta.

Evolène
INCENDIE. — Vendredi , vers 18 heures, le toc-

sin a sonné à Evolène , un incendie s'étant déclaré
dans un bât iment  d 'habi tat ion au mayen de Volo-
vron. Immédiatement des secours part i rent , dans un
épais broui l lard.  Une pompe à bras fu t  traînée sur
place . Le bât iment  est presque entièrement détrui t
avec son mobilier.  Il appartenait à p lusieurs proprié-
taires , dont le princi pal est M. Jean Georges , gar-
dien de la cabane Berthold , et n'était pas assuré.

Au corps des pompiers s'était jointe une partie de
la populat ion d'Evolène. Grâce à leurs effor ts , les
granges d' a lentour  furent  préservées.

Recours contre impôts
Le Grand Conseil du canton du Valais vote cha-

que année un décret relat if  aux impôts. A la suite
de la crise de 1934, il a saisi cette occasion pour
décréter chaque année des dispositions prévoyant
des mesures provisoires destinées à améliorer la
situation financière à l'aide des centimes addition-
nels. L'an dernier , après les décrets concernant les
mesures à prendre en 1947, un certain nombre de
citoyens se sont avisés d'attaquer ce décret par un
recours de droit public fondé sur les articles 30 de
la Constitution cantonale et 4 de la Consti tution
fédérale. Mais ils ont été déboutés , le Tribunal fédé-
ral ayant reconnu l'urgence de voter des mesures
provisoires avant l'adoption d'une nouvelle loi fiscale.

Cinéma REX, Saxon
«UN REVENANT ». — Le cinéma REX nous

présente, les 23-24-25 mai , le plus grand et le plus
actuel des succès de l'écran français : Un revenant.
Ce fi lm , qui vient d' arriver en Suisse, assurera le
tr iomphe du grand comédien Louis Jouvet.

C'est un réquisitoire contre l'hypocrisie , des remar-
ques cinglantes tellement vraies que le public qui
les savoure a une folle envie d'app laudir longuement.

Louis Jouvet sera magistralement accompagné de
Gaby Morlay.

S S E & R E
M. Eugène Monod, rédacteur

Dimanche a été enseveli à Sierre , où il est décédé
dans sa 72e année , après une courte maladie , M.
Eugène Monod , rédacteur.

Originaire des Ormonts, le défunt  avait fréquenté
l'Ecole normale de Lausanne ; mais il abandonna de
bonne heure l' enseignement pour entrer à l'imprime-
rie Klausfelder à Vevey, éditrice de l'Almanach Ber-
ne-Vevey. Il collaborera d' ailleurs jusqu 'à ce jour à
ce périodique , signant régulièrement la chroni que de
l'année.

Il y a plus de vingt-cinq ans, M. Monod vint s'éta-
blir en Valais où il rédigea la « Feuille commercia-
le », devenue par la suite le « Journal  de Sierre ».

M. Monod fu t  un écrivain de ta lent.  Il publia
quelques ouvrages pédagog iques , puis des nouvelles
appréciées et aussi des p ièces de théâtre pour en-
fants.  Il t raduisi t  également p lusieurs récits d' au-
teurs allemands ou romanches.

Dans les nombreux journaux ou revues auxquels
il prêtai t  sa collaboration , on appréciait  ses ré-
flexions p leines de bon sens et ses observ at ions  par-
fois malicieuses . M. Monod aimait  les vieilles cho-
ses, les coutumes ancestrales et les souvenirs du
passé qu 'il évoquait toujours avec plaisir. Il était
resté Ormonan , montagnard et terr ien ; c'est pour-
quoU.i l s'ar rê ta i t  volontiers avec les paysans et les
vignerons , les quest ionnant  sur leurs t ravaux , leurs
us et coutumes , comme aussi sur les espoirs et les
soucis de leur profession.

11 émettai t  ses op inions sur toutes choses , nuan-
çant ses remarques  d' un brin d' original i té , ce qui
rendait sa conversat ion intéressante. C'était un sin-
cère , un homme de cœur qui n 'était  pas toujours
compris ; il en s o u f f r a i t  parfo is , mais ne se rebu-
tai t  jamais , comprenant  les hommes en philosop he
qu 'il était.

Cette f igure  caractér is t i que et sympath i que à la
fois manquera à la vil le de Sierre dont il suivit avec
intérêt le développement , y cont r ibuant  dans la me-
sure de ses moyens.

A sa famil le  et à l' imprimerie  Schoechli durement
frappées , nous présentons toute notre sympathie.

NON7HEY
Pour la construction d'une chapelle

aux Giettes
(Corr.) — Ensuite de circonstances indé pendantes

de la volonté  du comité d' organisat ion chargé de
mettre sur p ied la kermesse en faveur de la cons-
t ruct ion d' une chapelle aux Giet tes , celui-ci  s'esi
trouvé dans l' obligation de renvoyer  à cet automne
la dite mani fes ta t ion .

En conséquence , il pr ie  toutes  les personnes qui
s' intéressent à cet te  belle œuvre de réserv er leur
a imable  et précieux concours pour  l' au tomne  pro-
chain.  Il les en remerc ie  d' avance bien s incèrement .

Rectification
— C'est la c inquième personne que vous écrasez

depuis  le début de l' année !
— Pardon , mons ieur  le commissaire , c'est la qua-

t r ième : il v en a une que j 'ai écrasée deux fois !

ik Pharmacie Nouvelle
Plir D R O G U E R I E

S«v SION

r

René BOLLIER , pharm.
Tél. 2 18 64

Grimisuat
LES BATAILLES. — Une bagarre a éclaté à Gri

misuat , vendredi , dans un café. L'un des antagonis
tes, nommé Dubuis , blessé au visage a été transpor
té dans la clinique du Dr Germanier , à Sion.

Fully
VOL. —¦ La police de sûreté a arrêté un homme

qui s'était in t rodui t  par eff ract ion dans une boulan-
geri e de Fully. Il y avait fai t  main basse sur des
marchandises pour une valeur de plusieurs centaines
de francs .

Allocation de surprimes
pour les taurillons alpés

Afin d encourager les éleveurs a alper les tauril-
lons , le Département de l 'Intérieur allouera , à l'oc-
casion des concours d' automne, des surprimes aux
tauri l lons qui ont été alpés et qui remplissent cer-
taines conditions. Se renseigner auprès du départe-
ment.

Cinéma CERF, Vernayaz
Le CERF présentera cette semaine un double pro-

gramme. En lre partie : Scotland Yard : Londres
1941. Un drame sensationnel , le plus mystérieux...
marbré d'aventures... de roman... et de comédie.

En 2e partie : Cisco Kid à la poursuite des « kid-
nappers » dans La Terreur de l'Arizona, un fi lm
plein de tension , d'aventures et d'actions précip itées .
Sous-titré : français-allemand.

VARIETES
Sa voix d'or lui sauva la vie

Miklos Vari Weinstock est un Orphée moderne.
Mais tandis que l'Orp hée de la mytholog ie grecque
connaissai t  son talent , l' enfant  des rues de Budapest
fut  sauvé par son chant alors qu 'il ne savait même
pas qu 'il avait la voix juste.

Le 6 décembre , le jeune Miklos Vari Weinstock
marchai t  avec neuf de ses compatr iotes  sur la
route de Szekesfehervar.  Il chantai t  aussi fort qu 'il
le pouvai t , malgré l' escorte de soldats al lemands qui
le9 injur ia ient , leur crachaient  dessus et les frap-
paient.

Aujourd 'hu i , Weinstock commence une br i l lante
carrière de ténor qui doit le conduire au Metropoli-
tan Opéra de New-York ct à l'Opéra Nacionale de
Rio-de-Janeiro.

11 y a un peu plus de deux ans , le jeune Hongrois
étai t  l' un des dix otages choisis dans un camp de
travai l  forcé pour  payer de leur vie l'évasion d'un
détenu.  Pendant  qu 'ils marchaient  vers la place
d' exécution éloignée de 40 km., l' escorte allemande
avait donné l' ordre de chanter .  Epuisés, les otages
s'a r rê ta ien t  l' un après l' autre. Seul , Miklos faisai t
re tent i r  sa magnif ique voix de ténor et encourageait
ses camarades. C'est alors que passa une auto de
l 'é ta t -major  al lemand : elle ra lent i t , puis s'arrêta. Un
off ic ie r  en sortit. Il f i t  a r rê ter  le groupe et se mit à
discuter  — il f a u d r a i t  dire marchander — avec le
commandant  de l' escorte. Enf in , on sort i t  Weinstock
du groupe , l' o f f ic ie r  l' emmena dans son auto tandis
que les mar ty r s  reprenaient  leur  chemin.

Au cours des semaines suivantes , l' o f f ic ie r  alle-
mand , le major Baurat  Hesse , archi tec te  dans le
civi l  et composi teur  amateur , f i t  chanter  Miklos
pour son p laisir  personnel  ; il lui enseigna les rud i -
ments  de son art et le faisai t  de temps en temps se
produire  au cours d' une réunion d'off ic iers .  Un jour ,
l' ancien commandant  du camp de Weinstock prit
par t  à l' une de ces fêtes.  Il exigea le retour  immé-
diat  du chan teur  et f i t  ouvr i r  une enquête sur les
ci rconstances  de sa « fu i te  ».

Le major  Hesse n'eut pas besoin de beaucoup
d' imaginat ion pour comprendre ce qui a l l a i t  se pas-
ser. Le lendemain , à trois heures du mat in , il réveil-
la son « chant re  privé », le f i t  monter dans son auto
et pr i t  la d i rec t ion  de l'est. Quelque part  en pleine
campagne , il f i t  descendre le jeune Hongrois , lui
indi qua une  d i rec t ion  et lui  r emi t  une boussole , en
lui  enjoignant  de rejoindre au plus vite les patrouil-
les russes qui s' i n f i l t r a i e n t  avec la rap idi té  de
l 'éc la i r  dans toute la région : « Puisse le Fuhrer  me
pardonner  ma fa ib lesse , d i t - i l , j' avais voulu  que ,
comme les Romains , nous eussions des esclaves mu-
siciens aussi bien que des forçats pour  les grands
t ravaux ! »

Le soir  même , Weinstock fu t  cap tu ré  par une
pat rou i l l e  soviéti que. Il put  convaincre les o f f i c i e r s
qu 'il n 'éta i t  pas un esp ion. On l' envoya à l'arrière où
il chanta pour la troupe. En contact avec les chœurs
russes , il put  en r ich i r  ses connaissances et c'est en
élève doué et déjà formé qu 'il en t ra , après la l ibéra-
tion de Budapest , à l'école de Havas et Hotemp is
qui  lui  appr i ren t  à fond son métier.

On l' envoya poursuivre  ses études à Rome , chez
Stracciari , et à Milan , chez Mario Terni.

Son ré pertoire comprend ma in tenan t  h u i t  opéras
qu 'il chante en hongrois , en i tal ien , en russe et en
al lemand.

Ses maî t res  se fé l i c i t en t  de ce jeune homme jouf-
f lu ,  modeste et toujours souriant , dans lequel  ils
croient  voir  un nouveau Caruso.

M A  TU TICÎIV Y
Société de développement

La Société de développement de Mar t i gny-Vi l le  a
tenu vendredi  sa 49e assemblée générale au Foyer
accuei l lant  du café de Paris .

Les dél ibérat ions  se dérou len t , empreintes du
mei l leur  esprit , sous la dili gente  et a imable  prési-
dence de M. Adrien Morand . Il f au t  dire que l'as-
sistance est composée de personnes toutes animées
d' excellents sent iments  envers la société et de dé-
vouement  aux in térê ts  de notre  chère localité.  C'est
un réconfort  pour le comité et déjà une récompense.

L'assemblée honore la mémoire des regretté s dis-
parus  : MM. Jeanneret , ingén ieur , et Edouard Co-
quoz , avocat , l' un et l' autre  membres f idèles  de
notre  groupement .

Puis  la par t ie  a d m i n i s t r a t i v e  est rap idement  liqui-
dée. Notons que le bénéfice d'exploi tat ion de fr.
3509.70 a été v i ré  au compte prospectus dont la
fac ture  s'est élevée à fr. 12,131.15 et se trouve ainsi
comp lètement  acqui t tée  grâce aux subsides reçus se
mon tan t  à fr. 7000.— et à un prélèvement sur la
fo r tune  de fr. 1621.45.

Les comptes ont été vérifiés par MM. P. Closuit
et E. Sidler qui se sont plu à reconnaître  . que la
comptabili té est très bien tenue. La for tune  de la
société a t te int  la somme de fr. 4344.70 au 15 avr i l
1947. '

Dans son rapport présidentiel , M. A. Morand pas-
se en revue l' ac t iv i té  de l' année écoulée. Il relève le
succès obtenu par la carte panoramique qui est un
modèle du genre impr imé par la maison Kemmerly
& Frey. Elle fai t  grand honneur  au Développement
et lui a valu de vives fél ici tat ions.  L'école primaire
supérieure, dont notre société s'est fait  le promo-
teur , est devenue une réalité. Le Carnaval de Mar-
tigny, placé sous son égide aussi , a été une parfa i te
réussite. Quel ques renseignements sont aussi donnés
sur l 'éclairage du château , la p iscine , la bibliothèque
municipale , etc. M. le président termine son rapport
en lançant un appel à la population pour la prier
de conserver à notre localité le bon renom qu 'elle
s'est acquis dans le domaine de l' urbanisme , de la
propreté et de la salubri té publique.

M. Cyrille Sauthier fait  un exposé très complet
sur l 'établissement des horaires de la saison 1947
pour la région de Mart i gny. Il démontre d'une façon
pert inente les nombreux avantages que les nouveaux
horaires nous ont apportés.

Le gérant , de son côté , informe l' assemblée sur les
multiples tâches du secrétariat qui fait également
fonction de bureau de renseignements et de touris-
me en relation avec les nombreux offices suisses et
étrangers d'autant  plus étroite que le tourisme re-
prend avec l'ouverture des frontières.  Tous ces expo-
sés ont été écoutés avec attention et approuvés.

Le programme d' activité comporte plusieurs points
d'une grande importance pour l' avenir économi que
de Martigny :

1. L'exposition cantonale. La date de cette gran-
diose manifes ta t ion  n'est pas encore fixée. Elle aura
probablement lieu en 1950 ou 51. Comme une autre
localité se met sur les rangs , il y aura compétition.
CL...n., de Sierre , écrivait dernièrement à ce sujet :
« Mart igny,  ville à la fois agricole , industr iel le  et
commerçante , a les possibilités requises pour mener
à bien une telle entreprise. » Comme nous l' approu-
vons ! Merci , M. Bérard. Espérons que nous serons
bientôt fixés. C'est du beau travail  en perspective.

2. Création d'un service postal régulier Martigny-
Leytron et retour par Fully, Saillon. Les démarches
sont en cours présentement.  Du point de vue inté-
rêts locaux , il est évident que nous souscrivons à
cette idée et désirons voir aboutir  ce projet le p lus
tôt possible.

3. 50e anniversaire de notre société. Le 27 mars
1898 était fondée la société , pour le développement
de Martigny. Le comité estime que cet événement
doit être fêté comme il convient en pareille circons-
tance. L'affaire  sera étudiée avec soin.

4. La pénurie de lits d'hôtels et d'une grande salle
donne lieu à une intéressante discussion à laquelle
prennent  part  notamment  : M. P. Corthey, conseil-
ler , M. A. Wyder , l' actif président de la Société des
arts  et métiers , ainsi que M. Darbellay, directeur des
casinos. Le coût élevé de la construct ion , le prix
abusif des terrains , le manque des matériaux , il
semble qu 'actuel lement tout se met à la traverse
pour compliquer lc problème déjà su f f i samment  ép i-
neux par lui-même.

Sous « divers », M. Darbel lay  préconise l' idée de
créer une commission charg ée de l'ordonnance des
festivités.  Il relève en par t icul ier  combien il serait
urgent  de donner à notre fête patronale tout l'éclat
et lo faste  qui rehausserai t  cette manifestat ion à
l'égal d' une fête  digne de Notre-Dame , tandis que
m a i n t e n a n t  ce n 'est que l' occasion de plus ^d' une
kermesse quelconque.  Nous pensons que M. Darbel -
lay est , dans cette f u t u r e , commission , précisément
« The right man in the r ight  place ».

M. Bit_ .c__.i___, notre sympathi que chef de gare,
rompt  une lance en faveur  du développement indus-
tr iel  de la local i té .  Cette idée présente un intérêt
évident  et doit être retenue.

En résumé , ce fu t  une séance for t  instructive et
p le ine  de promesses pour l' avenir.

Le gérant  : D. Puippe.

Répétitions de 1 Harmonie
Mercredi et vendredi , répétitions générales.

Ski-club et O. J.
Dimanche  25 mai , course au Petit Combin. Réu

nion chez Kluser vendredi  soir à 20 h. 30.

Concert du Chœur d'Hommes
Jeudi  22 mai , à 20 h. 30. le Chœur d 'Hommes

donnera un concert  pub l ic  sur la place Cent r a le  de
Mar t igny-Vi l l e , avec le programme ci-après. Il est à
souhai te r  qu 'un nombreux public vienne l' en tendre
et l' app l a u d i r  :

1. Gloire au vin , H. -P. Morei l lon ; 2. Echelle
d'amour, Pant i l lon  ; 3. Hymne au printemps , Bovet ;
4. Intermède à 2 accordéons ; 5. Ode à l'art musical ,
Lachner  ; 6. Le beau Danube bleu , Strauss ; 7. Ohé ,
garçons ! Ju i l l e r a t .

Chœur d'Hommes
Mardi 20 crt., à 20 h. 30. dern ière  ré p ét i t ion avant

le concert  de jeudi .

M. Willy Prestre au Casino Etoile
La semaine prochaine , au Casino Etoi le  (mardi 27

mai . à 20 h. 30), le plus dynami que et le p lus pres t i -
gieux de nos écrivains suisses donnera une confé-
rence. Willy Prestre a signé beaucoup d' œuvres
ardentes  et sincères. L'auteur  de « Tocsin dans la
nu i t  » n 'est pas un homme ordinaire.  Il dépasse les
communes mesures qui jaugent  la général i té  des
humains .  Etre d' except ion , assoif fé  de vér i té , il a fui
la vie fac i le  qui s'of f ra i t  à lui pour rechercher au
contact  de la na ture  ct des êtres rudes et simp les , à
sat isfa i re  son asp irat ion vers plus d' espace , et plus
de générosité. Sport if , homme d' act ion , preux mo-
derne , il a parcouru lc vaste monde. Tour à tour
explorateur , chercheur d'or , cow-boy, chasseur et
maquisard , Wil ly Prestre a lu t té  corps à corps avec
l' adversité . Willy Prestre n 'est pas un écrivain de
salon, c'est un généreux , qui proclame un idéal puis-
sant , et qui lui sacrifie sa débordante  activité et sa
fortune.  Il est hors de doute que les Valaisans pro-
f i te ront  de la chance qui leur est o f f e r t e  d' entendre
Willy Prestre.

Club alpin
Les membres du groupe sont convoqués au s tamm ,

Brasserie Kluser , le jeudi 22 mai , à 20 h. 30.
Organisation de la course au Brei thorn par le

Breuil , f ixat ion de la date et inscription des parti-
cipants.

« Seul dans la nuit... » , au ciné Corso
Paris vivait  dans l' angoisse... Presque chaque ma-

tin les journaux annonçaient un nouvel assassinat...
L'opinion publique était  bouleversée de tant  de mys-
tères...

Allez voir au Corso , le f i lm policier français  aux
fortes sensations : Seul dans la nuit..., avec 'Bernard
Blier , Jean Davy, Jacques Pills , Louis Salou.

D'un intérêt  toujours croissant , par t i cu l iè rement
dramatique et angoissant...

Demain soir , mercredi , lre séance.

« Jeunesse de l'U'. R. SL S. » ,
prolongé à l'Etoile

Le sp lendide reportage russe en couleurs na ture l -
les , Jeunesse de l'U. R. S. S., sera prolongé cette
semaine à l 'Etoile , vu son succès obtenu la semaine
passée au Corso. Réalisé au stade de Moscou en
juil let  1946, ce document , parlé f rançais , est d' une
beauté remarquable.

Au même programme , Le Comte noir , avec Geor-
ges Guétary et Jean Tissier .

Pour ce double programme sensat ionnel , il est re-
commandé au public  de re tenir  ses places à l'avan-
ce. Tél. 6 16 10.

Deuxième et dernière séance d'« Angèle »
à l'Etoile

Hier soir , lundi , Ciné-Club de Mar t igny  présenta i t
pour la dernière fois dans notre ville , le chef-d ' œu-
vre de Marcel Pagnol : Angèle, avec l ' inénarrable
Fernandel , Orane Demazis , Jean Servais , Andrex.
etc. Le publ ic  prit à nouveau un vif p lais ir .  Ce soir,
mardi , dernière  séance. Avis aux amateurs .

Au sujet de Martigny II
Nous publions ci-dessous , à l ' in ten t ion  de nos sup-

porters , les modali tés des matches d' appui , f ina les
des champ ionnats suisse et cantonal , telles qu 'el les
ont été prévues par l'A. C. V. F. au début  de la sai-
son :

Ascension en 2e li gue : Les deux champ ions de
groupe (soit Bouveret  I et Mar t igny  I I )  seront  réu-
nis avec un champion dc groupe vaudois  (probable-
ment  Bex I) en une poule à trois  et d i spu te ron t  un
match sur chaque terrain.  Le gagnant  de la poule
sera promu en 2e l igue pour  la saison 1947-48. Ceci
selon les disposit ions qui  ont été publiées par lc
comité de la Z. U. S. et de l'A. S. F. A. (« Sport Suis-
se », No 2098 , du 17 septembre 1946).

Pour le titre de champ ion valaisan de 3e li gue :
Un match d' appui sur t e r ra in  n e u t r e  avec le cham-
p ion de l' au t re  groupe (Bouveret  I). Match avec pro-
longations éventuelles.  Si le résultat  demeure  n u l ,
le t i rage au sort désignera  le va inqueur .

Pour le titre de champion valaisan de série A :
Un match sur terrain n e u t r e  avec le champ ion du
groupe II (probablement  Muraz  I). Match  avec pro-
longat ions  éventuel les .  Si lc match  r este  nul , le t i ra -
ge au sort désignera le champion va la i san  de série A.

Ainsi , nos réserves ont encore de jol is  matches en
perspect ive et nu l  doute qu 'ils feront honneur  au
Mar t igny-Spor t s .  Jusqu 'à m a i n t e n a n t  i ls  on t  joué  18
part ies  tant  en championnat  suisse que va la i san  :
gagnées 13 , nu l les  3 et perdues  2, avec un goal-ave-
rage de 60 à 11.

Le secret pour vivre longtemps
Ambit ionnez-vous  d' a t t e indre  un grand âge , sans

connaî t re  l 'humi l ia t ion  de ces i n f i r m i t é s  qui  amoin-
drissent  et a f f l i g e n t  certains v ie i l la rds ?

Deux savants spécialement  at tachés à percer  les
mystères  de la longévi t é , les docteurs  Oskar et Cé-
ci le  Vogt , de Neus tad t  (Al lemagne) ,  v i ennen t  de fa i -
re à ce sujet une curieuse communica t ion  au journa l
s c i e n t i f i que angla is  « Na ture  » .

Ils a f f i r m e n t  que l' inaction p lace phys iquement  et
menta lement  l' o rganisme h u m a i n  cn état  de moindre
rés i s tance  à la séni l i té .  Des s ta t i s t iques  invoquées
à l' appui de l eu r  thèse établ is sent  en e f fe t  que les
paresseux ne v iven t  pas longtemps , et que seuls , les
t ravai l leurs  acharnés , les chercheurs , les esprits et
les volontés sans cesse en action conservent une
jeunesse  prolongée bien au delà des délais normaux .

Lcs savants d' out re-Rhin  concluent que le jour où
l 'homme se résigne à met t re  sa pensée , sa volonté
en veil leuse , il commence à creuser sa propre  tom-
be. La durée de l' existence est condi t ionné e , selon
eux , par l'état de fonc t ionnem ent  des cel lu les  du
cerveau qui ont besoin d'être sans cesse s t imulées
par l' ac t iv i té .

La lutte contre les sauterelles
Les sautere l les , ce f l éau  b ib l ique , semble être

m a i n t e n a n t  vaincu.  A une conférence qui  s'est tenue
à Edimbourg,  on a démont ré  que la l u t t e  contre ces
insectes est devenue chose si s imple que les agr i cu l -
teurs  n'ont pas besoin de connaissances  spéciales
pour  protéger  leurs  champs cont re  les- ravages de
ces des t ruc teurs  ailés.  Il l eur  s u f f i t  d' avoir des ban-
des de pap ier imprégnées  de « gammexane  » et de
les éparp i l le r  sur  leurs  terres dès que les sautere l les
sont signalées.  Le simp le contact  avec le pap ier
en t ra îne  la mort immédia te  des an imaux .  Les essais
fa i t s  l' an dernier  en Sarda igne  ont  été si sa t i s f a i -
sants que cette méthode va être appli quée en Pales-
tine , en Perse , en Grèce et a i l leurs  en Orient .  Cette
année , les f abr ican t s  ang lais expor te ron t  100 mil -
lions de kilos de « gammexane » s u f f i s a n t  à protéger
160,000 hectares.

Exi gence !
— Je veux bien ent rer  au service de Madame ,

mais fau t  que Madame me permet te  de danser  tous
les dimanches dans le salon , avec mon f iancé , au
son de la T. S. F. !
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Communiqué officiel N° 38
1. RESULTATS DES MATCHES DU JEUDI LE

15 MAI 1947 (Ascension).
a) CHAMPIONNAT SUISSE.
4e li gue : Vernayaz  I I -Mar t igny  III  renvoyé.
Juniors A : St-Léonard I-Granges I 5-1.
b) CHAMPIONNAT CANTONAL.

Série B : Viège II-St-German I 0-4 ; Sierre Ilb-Chip-
pis II 3-1 ; Riddes I-Saxon II 4-2 ; Chamoson II-Sa-
xon I 1-6.

Juniors  A : Bri gue I-Chalais I 3-0 ( for fa i t )  ; Chi p-
pis I-Sierre I 0-13 ; Saxon I-Ardon I renvoy é ; Fully
I-St-Maurice I 0-4 .

2. RESULTATS DES MATCHES DU DIMAN-
CHE LE 18 MAI 1947.

a) CHAMPIONNAT SUISSE.
2e li gue : Chalais  I-Sion I 3-2.
4e ligue : Saxon II-St-Maurice II 3-2.
Juniors A : Chippis I-St-Léonard I 0-2.
b) CHAMPIONNAT CANTONAL.
Série A : Muraz I-Vouvry I 0-0.
Série B : Chalais II-Viège II — ; Sierre Ilb-St-

German I 2-0 ; Grône Il-Sierre lia 2-1 ; Riddes I-
Saxon I 1-1 ; Mart i gny III-Dorénaz I —.

Juniors A : Chalais I-Sierre I 0-2 ; Brigue I-Gran-
ges I 3-1 ; Sion I-Saxon I 8-0.

Juniors B : Sierre I-Riddes I 3-0 (forfait).
3. AMENDES. — Le F. C. Chalais est amendé de

Fr. 20.— pour fo r fa i t  match du 15 mai 1947, série
jun iors  A , Brigue jun. A I-Chalais jun. A I. Le F. C.
Riddes est amendé de Fr. 20.— pour forfai t  match
du 18 mai 1947, série juniors  B, Sierre jun. B I-Rid-
des jun. B I.

4. CHANGEMENT DE RESULTAT. — Le résul-
tat  du match de 4e ligue du 20. 4. 47 Sierre Ilb-Cha-
lais II (4-0) est modifié en 3-0 ' en faveur du F. C.
Chalais II. Décision du Comité de football de l'A.
S. F. A. du 14 mai 1947.

5. CALENDRIER.
Dimanche le 25 mai 1947.
a) Matches renvoyés : Championnat suisse juniors

A : Sion jun .  A I-Muraz jun.  AI .  Championnat cant.
série juniors A : Martigny I-Saxon I.

b) Matches fixés à nouveau :
Champ, suisse 4e ligué : Chamoson I-Sierre lia

( le r  match poule à trois pour titre et promotion).
Champ, cant. série A : Monthey II-Bouveret I, ter-

rain F. C. Muraz (match d' appui pour le t i t re  de
champion du groupe II de série A).

Champ, cont. série jun. A : Mart igny jun.  A I-Sion
jun. A I ; Saxon jun.  A I-Ardon jun. A I.

Champ, cant. série vétérans : Sierre-Chalais ; Mon-
they-Mart igny.

Dimanche le ler juin 1947.
a) Matches renvoyés : Champ, cant. série juniors

A : Mar t igny  jun . A I-Sion jun. A I ; Saxon jun. A I-
Ardon jun .  A I.

b) Matches fixés à nouveau :
CHAMPIONNAT SUISSE.
3o li gue : Mar t igny II-Bouveret I , terrain F. C. St-

Maurice (pour le t i t re de champ ion valaisan de 3e
ligue ; Sion II-St-Gingol ph I , terrain F. C. Sion (ler
match pour  la relégation en 4e ligue).

4o li gue : Vcrnayazl-Chamoson I (si le F. C. Cha-
moson gagne le match du 25. 5. 47, Chamoson I-
Sierro Ha) ou Sierre I la-Vernayaz I (si le F. C. Sier-
re lia gagne le match du 25. 5. 47, Chamoson I-
Sierro Ha).

Juniors A : Sion jun .  A I-Muraz jun.  A I (1er
match poule f ina le  pour le t i t re de champ ion valai-
san l igue jun iors  A).

CHAMPIONNAT CANTONAL.
Série sup érieure : Mar t igny  I-St-Maurice I.
Juniors A : Mar t igny  I-Saxon I.
6. CLASSEMENT.
Championnat suisse juniors A, Groupe II :
R é s u l t a t  dc la poule à trois :

1. St-Léonard jun .  A I  2 2 — — 7 1 4
2. Granges jun .  A I  2 — — 1 1 5  0
3. Chipp is jun .  A I  1 — — 1 0 2 0

Le F. C. St-Léonard jun.  A I  est champ ion du
Groupe  I I I .

IDYLLE
NUPTIALE
p a r  M ">e E. Caro

» II est bien tel que nous 1 avons connu et ne nous
» a rien caché de ses défau ts  ; la fau te  est à nous
» do n'avoir  pas su prévoir. Et dc quoi nous eût-i l
» servi de prévoir  puisque je l' a imais  et que je le
» chéris encore de tout mon cœur?

» Et pour t an t , aux prises avec les épreuves sévères
» de la vie , le rire irréfléchi  et sans raison devient
» cruel ; les sai l l ies  drôles , le badinage gouai l leur
y i r r i t en t  comme un défi au bon sens ; on serait
» t en té  de conclure à un manque de cœur , quand
« a r r iven t  la bourrasque  noire , les pensées sinistres
» devant une toile barbouillée dans une rage d'im-
» puissance ou crevée d' un coup de poing : je n 'ose
» te dire de quelles terreurs je suis assaillie. Que de
» nu i t s  déjà j 'ai passées dans l' insomnie , dans l'épou-
» vante , dans de courts sommeils hantés de cauche-
» mars , de visions lugubres , frissonnant au moindre
» b ru i t  et p r ian t  Dieu que le pauvre peti t  être qui
» bientôt  doit venir  ne porte pas la marque de nos
» t e r r ib les  angoisses !...

» Et ce n 'est pas tout  ; il f au t  bien se l' avouer , la
» mauvaise  chance s'est abattue sur nous ; la pein-
» tu re  langui t  dans un incompréhensible marasme ,
» les tableaux ne se vendent  pas et les commandes
» sont presque nulles. Georges n'est pas le seul qui

Attention aux lampes baladeuses
De nouveaux accidents , dont deux mortels  surve-

nus récemment, obligent à att irer une fois de plus
l' a t t en t ion  sur les dangers des lampes portat ives ,
appelées « baladeuses », présentant des défectuosi tés
ou fabriquées par des bricoleurs qui ne se rendent
pas compte de la responsabilité qu 'ils endossent .

Tout d' abord , ces lampes, étant mobiles par des-
t ina t ion , sont suje t tes  à se détériorer.

Ensu i t e , elles sont souvent  malmenées , et le traite -
ment bru ta l  auquel on les soumet augmente  encore
les risques d' avarie.

En f in  — et ceci est d' une importance capitale —
on les emploie généralement dans des locaux hum i-
des , surtout  dans des caves, c'est-à-dire dans des
endroi t s  où le corps humain est part iculièrement
sensible  aux effe ts  du courant  électrique. Même
sous une tension de 110 à 130 volts , une lampe dé-
fec tueuse  devrai t  inspirer une crainte salutaire.

On ne saura i t  donc trop insister  sur  la nécessité
de mainteni r  en parfai t  état de fonct ionnement  une
lampe de ce genre et son cordon. Au moindre si gne
de dérangement , une revision par un homme du mé-
tier s'impose. Le possesseur d' une lampe baladeuse
qui néglige cette précaution é lémenta i re  est sans
excuse , puisqu 'une peti te  ré paration , exécutée à
temps , supprime tout risque.

Mais il ne faut  sur tout  pas s'aviser de fabriquer
ces lampes soi-même, car leur construction exige des
précautions qui échappent au profane. Celles qui
sortent  des ateliers des constructeurs , et dans les-
quelles aucune partie sous tension n'est accessible ,
sont les seules qui présentent toute la garantie vou-
lue. Elles comportent en général une monture  en
bakélite et le panier protecteur en fil  de fer galva-
nisé est soigneusement isolé. C'est ce type de lampe
seulement qui met les usagers à l'abri de tout  acci-
dent.

Ceux qui ne répondent pas
Trop nombreux encore sont les impolis, les nég li-

gents , les paresseux qui , sans aucune raison valable ,
se dispensent facilement de répondre , même briève-
ment , mais gentiment , à un aimable message.

Que de prétextes fallacieux et agréables on se
donne pour laisser de côté ce qu 'on prétend n'avoir
ni le temps , ni le goût de faire.

On trouve toujours l 'instant nécessaire pour faire
ce qu 'on doit , ce qu 'il faut .

Paresse , égoïsme, négligence , inconscience. Mélan-
gez simplement le tout et vous serez loyaux.

La lettre méchante, vulgaire ou pis encore anony-
me, ne mérite, bien entendu , qu 'un pesant silence.
Rien de plus bas , de plus veule , qu 'un message non
signé. Ce9 gens-là sont à rechercher pour les empê-
cher de nuire. Comment d' ailleurs y répondre ?

C'est du message encourageant , de la lettre qui
demande un peu d'affection , de chaleur , de tendres-
se, qui s'épanche pour alléger un cœur trop lourd ,
de la demande simple et franche d'un conseil que
je parle ici. Excédés , on hausse les épaules, on met

Championnat cantonal, série A, Groupe I :
1. Marti gny-Sports II 6 5 — 1 25 4 10'
2. Granges I 6 4 1 1 22 8 9
3. Viège I 6 4 1 1 19 9 9
4. Salquenen I 6 4 — 2 13 13 8
5. Ardon I 6 2 — 4 13 14 4
6. Fully I 6 1 — 5 8 34 2
7. Sion II 6 — — 6 7 25 0

Série A, Groupe II :
1. Bouveret I 6 4 1 1 14 3 9
2. Monthey II 6 4 1 1 17 8 9
3. Muraz I 6 3 2 1 18 10 8
4. Vouvry I 6 3 1 2  9 9 7
5. Collombey I 6 3 1 2 16 16 7
6. Massongex I 6 1 — 5 5 19 2
7. St-Gingol ph I 6 6 4  19 0

Série B, Groupe II :
1. Sierre Ha 8 6 1 1 27 10 13
2. Châteauneuf I 8 3 2 3 17 17 8
3. Ardon II S 3 1 4 15 15 7
4. Grône II 8 3 — 5 15 18 6
5. St-Léonard II S 2 2 4 12 26 6

Série juniors A, Groupe III :
1. Monthey jun.  A I  6 6 35 7 12
2. Muraz jun. A I  6 3 1 2 19 27 7
3. St-Maurice jun .  A I  6 2 1 3 11 13 5
4. Fully jun.  A I  6 6 5 23 0
5. St-Gingolph jun.  A I, retiré.

7. JOUEUR SUSPENDU POUR LE DIMANCHE
LE 25 MAI 1947.

Championnat  cantonal : Thalmann Joseph du F.
C. Chi ppis  jun. A I.

Le Comité central de l'AVC F :
Le Président : René Favre.

Le Secrétaire : Joseph Delaloye. iraPBiraEIHE Pi un Narflgnn
» souf f re , la crise est générale. II travaille à une
» grande toile pour le prochain Salon et se f lat te
» d'obtenir quelque récompense qui le mette hors de
» pair. D'ici là , il faut  vivre pendant près d' une
» année, vivre d' expédients , de privations , d'humi-
» l iante s  avanies ; nous avons des dettes , pas bien
» grosses , mais certains créanciers nous pressent
» imp itoyablement.

» Georges a cédé à vil prix ses tableaux , ses des-
» sins , jusqu 'à des ébauches ; une partie de notre
» mobilier a pris le chemin de la salle des ventes.
» Nous n'avons plus rien que la toile inachevée , sur
» quoi nous édifions toutes nos chances d' avenir.

» Ah ! chérie , tu as reçu la meil leure part et je
» remerc ie  Dieu qui t 'a confiée aux mains d' un mari
» tel que Gilbert , non pas un charmant  et décevant
» artiste , mais un homme ! Ah ! vois-tu , Jacqueline ,
» quand l' argent manque à la maison , qu 'on ne sait
» où prendre son dîner et que le créancier  frappe à
» la porte , les lazzi les plus sp ir i tuels  déconcer ten t
» le courage au lie _i de l' exal ter , les meil leures char-
» ges et les caricatures n'arrachent même pas un
» sourire : elles font  pleurer , au contraire .

» Dans notre détresse , j' ose à peine te le dire , j' ai
» pensé à Gilbert .  »

La le t t r e  échappa aux doigts  glaces de Jacqueline.
Depuis un moment , elle pressentai t  ce qui allait
veni r , son sang et sa chair  en f r i ssonnaient  d'an-
goisse. Recourir  à Gilbert au moment où elle rêvait
de se réhabi l i ter  à ses yeux par le désintéressement
le p lus mani fes te , au moment  où elle rêvait  cette
revanche à sa f ier té  méconnue !

« Impossible ! impossible ! Henriette ne sait pas ^i
ce qu 'elle me demande , elle me croit heureuse, ado- »
rée . toute  puissante , et je suis la plus misérable des »

femmes , oubliée , repoussée , dédaignée. » Des soubre- >:
sauts de révolte secouaient tous ses nerfs. Elle avait
hérité l'âme violente de son père, et sa douceur cou-
tumière était la conquête toujours poursuivie d' une
volonté toujours patiente ; cette ifois l'épreuve dé-
passait ses forces. Elle gémissait presque 'à haute
voix : « Impossible !_ . je ne veux pas !... je ne le
puis !... »

S'humil ier  devant l 'homme qui la répudiai t , imp lo-
rer , le f ront  dans la poussière , sa libéralité , tendre
la main quand déjà on la soupçonnait de calcul avi-
lissant ! Demander l' aumône à celui qui , l' ayant
payée le prix demandé , ne se souciait plus d' elle
et la laissait au vendeur comme une marchandise
frelatée !

« Non , jamais ! » Elle ré pétait  ce mot sans se las-
ser : « Jamais ! jamais ! » Mais alors ?... Le cri déses-
péré de sa sœur resterait  inexaucé ; il lui semblait
l' entendre de loin gémir  dans un sang lot : « Qu 'as-tu
fai t  de moi ? qu 'as-tu fa i t  d'Henriet te ? tu pouvais
nous sauver , un mot suff i sa i t  ; ton orgueil , ton égoïs-
te orgueil  nous a précip ités dans l' abîme. » Elle rele-
va la le t t re  ct reprit  la suppl iante  lamentat ion.

« Gilbert  est bon , il est riche , il t' adore. »

— Hélas ! hélas ! soup ira Jacqueline.

« Ses yeux , son sourire , tout  son être se transfi-
» gure quand on prononce ton nom. S'il voulai t  nous
»: faire une avance de fonds , quelques milliers de
» francs nous s u f f i r a i e n t  jus qu 'au printemps pro-
» chain .  Georges pourrait  achever son tableau et le
» vendre. Pour vous , quelques milliers de francs.
» c'est peu de chose ; pour nous , c'est la vie ! Oui ,
» Jacqueline , la vie ; il y a des jours où nous avons
» manqué du nécessaire... Hier , Georges m'a dit :
» « Si j'étais mort , ton père te pardonnerait , et te
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de côté la pauvre lettre ; on l'oublie. « Bah ! tant
pis. Je n 'aime pas écrire. » Excuse lamentable , sotte ,
toute pareille à « celle d' en face » ! « Elle aime tant
écrire ! » En savez-vous la raison , vraie , solide, pro-
fonde?

La politesse la plus élémentaire ordonne de ré pon-
dre à tout message courtois en termes bienveillants.
Ne pas le faire peut causer p lus de peine et de mal
qu 'on ne l'imagine. Mon père nous disait de sa voix
ferme, énergique et bonne : « As-tu répondu ? » Je
ne l'ai jamais oublié.

(« L'Alimentation. ») Rosemousse.
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Lana Turner, la gracieuse star M. G. M., se
présentera au cours de cette saison dans les
films suivants : « Le mariage : une affaire
privée », « Le facteur sonne toujours deux

fois », « Weekend au Waldorf »
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Arithmétique
— Epouser un homme de 40 ans , le double de ton

âge ! Malheureuse , songe que lorsque tu auras 40
ans , ton mari en aura 80 !

Et pour cause !
— Aujourd 'hui , mon oncle , je n 'ai pas pleuré chez

le dentiste.
— Bravo ! voilà vingt sous pour ton courage. Il

ne t 'a pas fait trop mal ?
— Non , mon oncle , il n 'était pas là !

Ce soir mardi, 2e ei dernière séance I f (nilo •

Un problème national à étudier
On nous écrit :
Ce problème regarde directement tous nos ména-

ges, et c'est pourquoi il est bien permis de parler de
« problème national » en l'espèce. La question est de
savoir comment, sur le plan culinaire , et dans celui
de la vie courante en général , se déroulera notre
vie au cours des hivers prochains. Car la question
se pose, tant il est clair que notre électricité, pério-
diquement , à l'époque où elle est la plus utile, ris-
que fort  d'être atteinte de restrictions nouvelles de
courant. Nous l'avons connu l'hiver dernier, nous
l'avons connu précédemment, et nous le connaîtrons
encore, tant que la continuité de l'approvisionnement
en courant électrique ne sera pas assurée de façon
définitive.

Or, cette « continuité », il faut  bien le dire, nous
n'en prenons guère le chemin. Au contraire. Chose
curieuse et intéressante, il y a un remède à ce mal,
un remède que nous possédons depuis fort long-
temps, et il peut être intéressant d'en parler puis-
que nous le possédons !

Puisque malgré les meilleurs slogans, l'électrifica-
tion à tout prix ne peut être réalisée pour l'heure,
sans causer de graves perturbations dans notre vie
privée, dans notre vie économique, il importe donc
de savoir s'organiser. La chose se fait d'ailleurs
déjà , et notamment en Suisse alémanique, comme
nous allons le voir.

Dans le domaine de la cuisine , grosse mangeuse
de courant , le remède dont nous disposons est sim-
plement le gaz, que nous possédons désormais de
nouveau en quantités illimitées. On se demande ainsi
pourquoi , au lieu de « partager la poire en deux »,
pour reprendre l'expression, on poursuit ici et là une
politique pour le moins curieuse et illogique, en
électrifiant toujours et encore, alors qu'on sait per-
tinemment qu 'en certaines périodes cette politique
nous conduit à des restrictions qui deviendront plus
sérieuses et inf iniment  désagréables. L'hiver dernier ,
il s'en est fallu... d'un cheveu que ces restrictions
ne prennent pas une allure d'une gravité exception-
nelle pour nos chemins de fer eux-mêmes !

L'expérience n'a-t-elle donc pas suff i  ? Le raccor-
dement de nouveaux consommateurs à l'électricité
de cuisine ne peut et ne pourra toujours davantage,
désormais , tant  que nos ressources ne seront pas
sérieusement augmentées , qu 'aggraver la situation.
Il importe d' en parler , non pas au moment même,
mais avant, tant qu 'il est vrai qu 'il est préférable de
chercher à prévenir, plutôt que de guérir . Et en fait
de guérison , nous ne connaissons que les restrictions
et les ordonnances qui les imposent !

Il est intéressant de noter l' actuel exemple de Zu-
rich , où les cafetiers et res taurateur s , connaissant la
si tuat ion , connaissant aussi leurs besoins techniques,
ont fait installer depuis le début de 1946 et jusqu 'à
présent plus de 80 cuisines de restaurants et d'hôtels
au gaz. Cet exemple est opportun , il est log ique, il
se réclame d' une saine polit ique de prévoyance. Ce
qui se réalise dans le cadre en quelque sorte indus-
triel , doit aussi être compris sur le plan du ménage
lui-même, d' autant  plus que cette action rend un
évident  service à l 'électricité , puisqu 'on la libère de
ce fai t  de charges , qu 'en certaines périodes , elle ne
peut plus assurer. N.

^^^^==-^=^^=^^====^======^^=======^=== ___________________ ï____3

» recueillerait  avec ton enfant. » J'ai frémi d'horreur
» et n'ai pu dormir de la nuit. Mais à quoi bon
» t'attrister du détail de notre lamentable misère 1
» Je connais ton cœur et te bénis à l'avance.

» Ta malheureuse Henriette. »

» Surtout , ne perds pas de temps. »

Ces derniers mots ajoutés en surcharg e avaien t
été une poignante éloquence.

Jacqueline plia la lettre lentement , s'approcha de
la fenêtre ouverte et se tint debout devant la vaste
étendue qui , de la Tour d'If , par delà les masses
touffues du parc et la lande ascendante jusqu 'aux
falaises , allait se perdre à l'horizon dans les flote
tourmentés de la mer. Le ciel embrasé resplendissait
des magnificences du couchant ; le vent assoupi
n'agitait pas les feuilles , et , dans le calme de ce
jour près de s'éteindre, des mart inets  dessinaient
leurs grands cercles aériens , avec des cris joyeux ;
la paix planait sereine et lumineuse , et la paix aussi
entra dans le cœur de Jacqueline , une paix sévère
et for te , la paix du sacrifice consenti et voulu , la
paix qui suit les grands renoncements , et qui doit
ré gner dans les tombeaux après que l'âme affranchie
s'est dégagée de l ' inutile tourment  du désir et de
l' espoir. Elle resta ainsi longtemps , immobile, pres-
que sans pensée , concentrée toute dans l'effort de
vouloir.

Puis , non sans un grand soup ir , elle se mit à l'œu-
vre , réuni t  quel ques objets famil iers , quelques vête-
ments de première nécessité , les rangea dans une
légère valise ; ces pré parat i fs  lui rappelèrent la fuite
d'Henriette : « C'est moi qui l' ai décidée, conseillée,
encouragée ; je suis responsable. Il faut  maintenant
que j' exp ie. »

(A suivre.)
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Qieli Qu 'avez-vous «Arthur,
vous sentez-vous mal ?

(mmS
Miâ/'

mais avec Shell vous aurez
toute tranquillité.

[•

toutes dimensions.
Prix très abordables

ANDRÉ NÉTKJII.
MARTIGNY |

Fromage
J'expédie contre rem-

boursement , très bon fro-
mage Yu gras , tendre et
bien salé ,, à fr. 2.80 le kg.
contre 50 % de coupons ,
ainsi qu 'excellent froma-
ge mi-gras à fr .  3.55 le
kg. contre % de coupons.

LAITERIE
E. STOTZEH

COLOMBIER (Ntel)

Saucisses
A VENDRE à Marti gny, en bloc ou par parcelles , un QU W 91915

terrain à bâtir le kg- fr - 4-50, 50° pointsterrain a __»sa _ sr par kg A parlir de 10 kg.
de 7596 m2, figurant au cadastre sous No 705 - Plan fr. 4.— le kg. Boucherie
12. Sur la route cantonale , à proximité immédiate de COPT, ORSIERES (Va-
la ville. lais). Tél. 6 82 15.

I

vous n'aurez de regret en J£ ,p"

achètent â l'Enfant Produise B
car depuis un demi-siècle §11111

D nos pra sont très auansageux m
2> noire eoispe est renommée H

3) nue des tissus de qualité 11

I 

Notre COSTUME Notre  MANTEAU \ 
~
7J

100 % laine, dessins et mi-saison, raglan ou cin- i i§|
qualité splendides « fil à tré , 100 % laine, gabardi- |
fil » peigné, prince de ne, popeline pur coton, _ T' j |§
Galles, cheviotte-sport , etc gurit , etc., depuis

depuis I^BOB ™ mtf m ^m" , ¦ 
|

... et pour Madame [ M
Notre costume « TAILLEUR » coupé par V ';' ' ¦:'*

l'artiste masculin , 100 % laine, « fil à - _ _ t- - - , .
fil », gabardine, prince de Galles, che- T^Si m 

"".'¦'".},
viotte, peigné, sport , etc., depuis "fewa 1

RUE PICHARD - RUE HALDIMAND - LAUSANNE

Sĝ 'liltr60"""65
René Iten ;- ":in '°

Agent dei Pompes funèbres générales S. A.

COUTURIERE cherche
pour  ent rée  tout  de su i t e

apprentie
et une réassujettie
S' adr.  à Mlle  Gi l l i a , Pla-
ce Cen t ra l e , Mar t igny .

ON CHERCHE
bonne

Sommelière
Bon gage. Café Chaubert ,
Chexbres. — Tél. 5 82 03
(021). 

Sommelière
ayant connaissances de la
res taura t ion , est deman-
dée t o u t  de sui te .  Of f res
Hôtel Victoria , Ai g le.

ON DEMANDE à la
campagne

j eune ille
sérieuse , pour  a ider  au
ménage et s'occuper  des
enfan ts .  Vie de fami l l e .

S' adresser au journal
sous R 1730.

JE CHERCHE

Jeune nomme
pour soigner et conduire
2 chevaux et aider aux
travaux de campagne. —
Blanchi  et raccommodé.
Gages : 150 f rancs  par
mois. S'adresser à Louis
Beney,  Valeyres s. Ursins
(Vaud). 

ON DEMANDE un

Jeune homme
ou un

domestique
pour la campagne. Vie de
famil le .  Gage selon en-
tente. S' adr. à Paul Friat ,
Peste, Damphreux (Ber-
ne). Tél. 6 15 91.

Jeune mie
demandée dans ménage
soigné à Mar t igny .  Faire
offres  par écri t  sous chif-
fre  240 à Publ ic i tas , Mar-
t igny

^ 
ON CHERCHE deux

bonnes

allacheuses
pour la saison'. Off res  à
A. Schmutz , v i t i cu l t eu r ,
Praz-Vully,  lac de Morat.

ON CHERCHE deux

jeunes filles
pour la cue i l l e t te  des
fra ises .  S'adresser à Ma-
rius MOUTHE , Verdan ,
Ful ly .

ON CHERCHE une

iCiliîC f ILLE
pour  servir  au café et ai-
der au ménage et une

personne
d' un cer tain âge pour la
cu i s ine , gage selon enten-
te. — S'adresser à Mme
R o u i l l e r , maison Bruchez ,
Mar t igny-Bourg .

Echelle
On en achè te ra i t  une

d' occasion. légère ct en
bon é ta t ,  de S mètres  en-
v i ron .  — Faire o f f r e  en
i n d i q u a n t  le p r ix  à Ch.
Jo t te rand , Mar t igny-Gare .

A VENDRE une

poussette
d' occasion , crème , en bon
état . S' adresser à An to ine
Rebord.  M a r t i g n v - B o u r s .

Fourons
de 10 a 17 m. de long ,
éboutés à 5 et 6 cm., de
l e r  choix , diam. de 10 à
15 cm., à vendre fr. O.SO
le mètre  courant .  Of f res
par écr i t  au bureau  du
journal  sous R 1734.

ON CHERCHE pour six
mois un

iineni
de 2 chambres et cuis ine
dans la région de Mart i
gny-Charra t -Saxon.  S'adr
à A. Faiss , Ful ly ,  télé
phoe 6 23 16.

OH on
A vendre BALCON en
fer forgé . Dimensions :
2 m. 60 X 85 cm. S'adl.
au journal  sous R 1778.

Occasions
Beaux comp lets dep. 40
fr., pr le d imanche .  Ves-
tons 10 fr.  Panta lons  10
fr. Gilets  4 fr .  Manteaux
pour dames et messieurs
15 fr. Belles robes 5 et IC
fr. Chaussures ski 15 fr .
Commodes noyer 60 fr.
Lavabos 4 t i ro i r s  60 fr.
Li ts  2 p laces, bon crin ,
180 fr. et 200 fr. Lits en-
fan ts , complets , 60 fr. Di-
van et mate las  70 fr. Ma-
chines  à coudre  50 fr. Ar-
moires à glace noyer , 1
porte 100 fr.,  2 et 3 por-
tes 230 fr. Armoires sans
glace , 1 et 2 portes , 35 et
60 fr. — 50 disques à 1
fr. pièce. Lits en fer  com-
plets , 90 fr .
A. Delaloye - meubles

La Batteuse - Café du Progrès

martïsny-Boiipg

i
I

mulet
de toute confiance , sor-
tant  du service mi l i t a i re
samedi 24 mai. Demander
l' adresser au bureau du
journal  sous R 1776.

SiXft&dttiû to -1}ente
de beaux

ÏÏÂPIS D'ORIENT
Foyer du Café de Paris

du 20 au 24 mai

Voici quelques prix !

Hamadan 80 X 60 cm. Fr. 63.— Mahal 309 X 217 cm. Fr. 715.—
Chiraz 127 X 85 » » 95.— Mahal 320 X 222 » » 760 —
Tapis ind. 185 X 92 » » 110.— Mahal 321 X 220 » » 780 —
Hamadan 130 X 75 » » 115.— Bachtiar 302 X 208 » » 980 —
Hamadan 129 X 73 » » 125.— Kach gai 314 X 219 » ». 1020.—
Chiraz 157 X 109 » » 165.— Heriz 342 X 272 » » 1150.—
Karadja 149 X 92 » » 175.— Heriz 333 X 225 » » 1180.—
Karadja 127 X 98 » » 170.— Afghan 339 X 242 » « 1280.—
Beloudj. 161 X 82 » » 180.— Afghan 345 X 274 » » 1480.—
Beloudj. 155 X 85 » » 185.— Tabriz 367 X 265 » » 1750 —
Horistan 182 X 98 » » 275.— Boukhara 305 X 194 » » 2200.—
Tapis ind. 271 X 191 » » 365.— Bechir 355 X 255 » »> 2300.—
Tapis ind. 280 X 186 » » 365.— Kirman 318 X 243 » » 3870.—
Kurdistan 284 X 193 » » 495.—
Kurdistan 292 X 203 » » 495.— Encadrements de lit :
Chiraz 260 X 180 » » 610.— Kurdistan Fr. 480.—
Chiraz 319 X 217 » » 680.— Ouchah » 735.—
Lashkar 273 X 194 » » 680.— Berbère » 780.—

IMPOT COMPRIS

Grand choix de tap is f i n s  : Kirman, Kechan , Boukha ra , etc.

Importation directe : Dé p ôt de Mart i gny :

l C. Rey ¦ La Tour -de Peilz G. GiPaPU auenue de u Gare
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LEM E N T A I  RES
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SION , Place du Midi Chèques postaux I le  1800

A VENDRE _ W^m ~\fini Cherelse
âgé de 16 mois , «âge , bon imméd ia t emen t
reproduc teur , primé avec

uTf uiT s_drberseSex
usàqucéU chef de service -1 « chef de rang

cile Pierro z. Cergneu x , deiîli-Clief de 1̂10Mar t igny-Combe .  *"commis de rang
SËLËSÏi- le kz fr. 6.- „ - i i -  i ^ , , , -  ,
Viande séchas > 6  _ adresser a la direction du (_ rand Hôtel  et
Saucisson cuit • 5— Righi Vaudois. Glion slMontreux.
CCtOS fumée. » _ — 

Boucherie Mk
Gentr . le  *_ J'OFFRE
Beeri - Vovey l'

^ WfL . . . . . ¦gtw-Ci bonne manne de nul
!_ _ _ ¦ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  salée et fumée , au prix de fr. 4.50 le kilo.  S'adresser
PO IPal iîi à la B o u c h e r i e  NEUENSCHWANDER , A v e n u e  du
1 Hil l llIfiUl Mail 17' Genève - Téléphone 4 19 94.

ranger au galetas un
objet faisant double r>>ll | 1 1 i i • r» i
emploi et devenu, de Billets de la Loterie Romande
ce fait, encombrant r
Vendez-le plutôt ne I M P R I M E R I E  PILLET • M A R T I G N Y
insérant une petite
annonce dans le m̂ _̂m_WMU




